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Contribution a l'étude des Ascidies 
de la cóte occidentale d'Afrique 

par .T. M. P É R È S . 

E n ce qui conccrne la faune aseidiologique, les eaux de l'Afrique 
occidentale sont, jusqu'a main tenant , restées a peu prés « mare 
incognitwn «. 

Dans un travail paru en 191.5, Michaelsen (9) relève pour la 
« sous-région inaur i tanienne» comprise entre re inbouchure du 
Senegal et 13° de la t i tude Nord, une liste de 9 espèces. 

Eugyra dakarensis (Pizon), 
Molgula Kophameli (Mich.;, 
CleniceUa Hupferi (Mich.), 
Pyura Hupferi Mich., 
Microcosmus senegalensis Mich., 
Polycarpa goreensis (Mich.), 
Dislomus Hupferi (Mich.^, 
Ascidiella senegalensis (Mich.), 
Cystodytes Delle Chiajei (D. Valle), var. ceylonensis (Hardm). 

Toutes ces especes proviennent de dragages il faible profondeur 
(20-24 m.) ; aucune n'est de la zone intercotidale. 

En commentaire, a cette breve liste, Michaelsen fait remarquer 
que D. Hupferi existe en Méditerranée, que Ascidiella senegalensis 
peut être rapprochée de Ascidiella aspersa Müll., que Microcosmus 
senegalensis est proche de M. sulcatus Coqu. ( = polymorphus 
Heller), et que P. Hupferi a d 'étroites analogies avec P. corallina 
(Roule) et P. squamulosa Aider ( = dura Heller). Il tire de ces 
quelques rapprochements la conclusion que la faune ascidiolo-
gique du Senegal a sur tout des affinités avec celles de la Médi­
terranée el du Nord-Ouest de l 'Europe, tandis que la faune de 
la « sous-région guinéenne » (allant de 13° Lat . N'. k 18° Lat . S.) 
a p lu tó t des affinités avec la faune de l'Afrique du Sud. 
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Des 9 espèces mentioiinées par Mic^haelsen, je n 'en ai re t rouvé, 
dans les récoltes de M. Sourie qui font l 'objet de la présente publi­
ca t ion , .qu 'une seule : Cystodytes Delle Chiajei (D, Valle) var. cei/-
lonensis (Herd.). 

Presque s imul tanément au mémoire de Micliaelsen paraissai t 
un t ravai l de Sluiter (18) basé sur une pet i te collection récoltée 
par dragages, dans des fonds de 25-30 m., par un chalutier néer-
landais, depuis Por t -Et ienne jusqu 'a r embouchure du Senegal ; 
les 9 espèces figurant, dans cette collection, toutes nonvelles, 
é tan t : 

Polyclimun veUeidalum Sluiter, 
Polijclinuin rnmandriuin Sluiter, 
Amaroiicium mauritanise Sluiter, 
Macrodinnm düigens Sluiter, 
Macroelinum recfdens Sluiter, 
Macroclinutn durum Sluiter, 
Stolonica conglutinala Sluiter, 
Distomus rudentiformis (Sluiter) (Alloeocarpa r udentij or mis SI.), 
Molgula nfricana Sluiter. 

De ces 9 espèces, une seule encore figure dans les rétol les de 
M. Sourie : D. rudentiformis, d'ailleurs récolté par lui en épaves a 
la plage. 

Enfin, bien qu'elles ne concernent pas a proprement parier la 
cóte occidentale de l'Afrique Noire, deux publications plus récentes 
de Sluiter, avan t t ra i t a la cóte a t lant ique du Maroc (19-20), 
m 'on t pa ru devoir être prises en consideration. Sur les 37 stat ions 
du Maroc qui ont fourni des. Ascidies, 31 sont des dragages du 
« Vanneau » et 6 seulement sont de la zone intercotidale. 

J e ne donnerai pas la liste des 34 espèces reconnues par Sluiter 
sur la cóte a t lant ique du Maroc, mais j ' a i examine avec sojn cet te 
liste et les conclusions qu 'on en peut tirer sont, a inon sens, les 
suivantes : j ) For t endémisme ( 3 5 % ) . 2) 2 9 % d'espèces sont 
communes avec la Méditerranée et l 'At lant ique du N.-W. (ces 
deux regions é t an t considérées ensemble). 3) 18 % d'espèces sont 
communes avec les eaux africaines (considérées depuis Ie Cap 
Vert jusqu 'a Madagascar en passant par Ie Cap de Bonne Espé-
rance). 4) Une seule espèce (Trididemnum Savignyi) est commune 
avec la faune des « fndes oocidentales ». Encore cette espèce est-
elle representee au large du Cap de Bonne Espérance, et aussi, 
pnr des formes tres voisines, sinon rdentiques [T. natalense Mich., 
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T. cyclops Mich.) le long de la cöte oriëntale de l'Afrique. Les 
autres espèces qui sont communes a la cöte atlantique du Maroc 
et aux Indes occidentales sont : soit des espèces répandues dans 
toutes les eaux tropicales [Didemnum candidum, Metrocarpa 
nigrum), soit des espèces k tres large repartition {Botryllus Schlos-
seri) OU même cosmopolites {Ciona intestinalis). Ces espèces ne 
peuvent done pas être retenues pour démontrer un rapport entre 
la faune ascidiologique du Maroc et celle des Indes occidentales, 
rapport qui s'avère inexistant. 

Les récoltes de M. Sourie, qui font I'objet du présent travail, 
portent sur la zone intercotidale des environs de Dakar et sont 
augmentées de quelques specimens récoltes a Port-Étienne. EUes 
m'ont permis d'établir une liste de 37 espèces et 4 variétés. J'ai 
du, d'ailleurs, laisser de cóté quelques cormus de Didemnidaa 
sur lesquels je n'ai pu me prononcer, car Ia fixation rend souvent 
presque impossible 1'étude détaillée des zoïdes, étude qui est indis­
pensable pour cette familie particulièrement difficile. Le tableau 
ci-après donne la liste de ces espèces avec les grandes lignes de 
leur repartition dans le reste du monde. 

Cette liste permet quelques considerations générales : 
1) Fort endémisme (29 % d'espèces propres a la faune de 

rOuest africain). 2) Relativement peu d'espèces en commun avec 
1'Atlantique du N.-W. et la Méditerranée (11 %) . Encore l'une des 
espèces communes aux deux regions [Amaroucium turbinatum) 
n'a-t-elle été recueillie qu'a Port-Étienne. Done les rapports des 
eaux de l'Ouest africain avec les eaux européennes sont beaucoup 
inoins nets que pour la cóte occidentale du Maroc, ce qui est d'ail­
leurs assez normal. 3) Les eaux de l'Ouest africain, un peu plus 
chaudes que celles du Maroc, abritent un pourcentage un peu plus 
élevé (13 %) d'espèces a large repartition tropicale. 4) La col­
lection récoltée par M. Sourie montre également un pourcentage 
un peu plus élevé d'espèces cosmopolites, ou a peu prés cosmo­
polites, ce qui n'a rien d'étonnant, ces espèces étant en general 
plutót des espèces des eaux superficielles. La difference avec les 
collections étudiées par Sluiter et Michaelsen provient surtout de 
ce que ceux-ci ont travaillé sur des matériaux de dragages alors 
que M. Sourie a efïectué ses récoltes uniquement dans la zone 
intercotidale. 5) Le pourcentage d'espèces de ma liste répandues 
aussi sur le reste de Ia cóte d'Afrique (du Cap Vert a Madagascar 
en passant par le Cap) est tres restreint. J 'y reviendrai plus loin. 6) 
Enfin le caractère Ie plus frappant de cette faune intercotidale 
d'Ascidies récoltée par M. Sourie est la proportion élevée (25 %) 
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Eudistoma pla­
num 

Eudistoma paes-
slerioides 

Eudistoma caroli-
nense ' 

Eudistoma da-
rum 

Cystodytes Delle-
Chiajei 

Cystodytes Delle-
Chiajei var. cey-
lonensis 

Cystodites roseo-
lus 

Distaplia bermu-
densis 

Polyclinum au-
rantium 

Polyclinum au-
rantium v a r 
joalense 

Macroclinum se-
negalense 

Amaroucium da 
karense 

Amaroucium tw-
hinatum 

Amaroucium al­
bicans 

Pseudodistoma 
Brieni 

Euherdmania da-
viformis 

Euherdmania Ro-
dei 
Trididemnum 
Savignyi 

Displosoma gela 
tinosum 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

AFRIQUE 

+ (Guinee) 

+ (S. et 
Guinee). 

+ (Se tS .E . ) 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

AUTRES 

REGIONS 

+ 

+ 
+ 

+ (Cali-
fornie) 
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Didemnum et 
didum 

Polysyncralon 
amethysteum. . . 

Ciona intestinalis 
Perophora bermu-

densis 
Ecteinascidia tur-

binata 
Ascidia aspersa. . 
Molgula occiden-

talis 
Molgula Monodi.. 
Molgula hannen 

sis 
Pyura vittata. . . 
Pyura squamala. . 
Pyura violacea. . . 
Symplegma viride 
Distomus ruden-

tiformis 
Polyand rocarpa 

lincla 
Styela plicala. . . . 
Styela partita.. . . 

Polycarpa Sou -
riei 

Botryllus Schlos -
seri 

Metrocarpa ni -
gruin 

1 Metrocarpa ni -
grum var. gi-
ganteum. . . . 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

AFRIQUE 

+ (W. Cap 
Vert) 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

AUTRES 

REGIONS 

+ (Japon) 

+ (An larct 

d'espèces connues, jusqu'ici, uniquement des Indes occidentales au 
sens large du terme, c'est-k-dire en y incluant la cóte sud-est des 
Etats-Unis. Il y a la une particularité remarquable par rapport 

*^a la faune de la cóte atlantique du Maroc et par rapport a la 
faune de l'Ouest africain en general décrite par Michaelsen. 
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A Iheure actuelle, en résumé, la faune aseidiologique de I'Ouest 
africain compte 53 espèces. Done, quoique encore imparfaitement 
connue, cette faune est certainement riche, puisque celle des rners 
baignant le N.-W. de I'Europe, qui a été particulièrement bien 
étudiée compte, d'après mes relevés, 67 espèces. La comparaison 
des parts respectives des diverses families dans ces deux faunes, 
prouve, d'autre part, que cette faune de l'Ouest africain est homo­
gene c'est-a-dire ne comporte aucun « trou » correspondant a une 
familie importante. 

FAMILLES 

Polycitoridse 
Polyclinidse. 
Didemnidse . 
Cionidse . . . . 
Diazonidse. . 

\Perophoridse 
Ascidiidx.. . 
Molgulidse. . 
Pyuridse. .. . 
Styelidse. . .. 
Botryllidse. . 

Total. . . 

La comparaison de ces deux relevés permet de voir que : 

1) La faune de l'Ouest africain renferme un pourcentage un peu 
plus élevé de Polycitoridie, ce qui est normal car cette familie est 
répandue surtout dans les mers chaudes, et un plus fort pourcen­
tage de Molgulidse. 2) Les Polyclinidse sent, en revanche, un peu 
moins nombreuses dans la faune de l'Ouest africain qu'en Europe 
ocoidentalc. 3) Les Ascidiidx sont tres peu nombreuses. 

La difference constatée entre les deux faunes pour les Didem­
nidse n'a sans doute pas grande signification car, comme je l'ai dit 
précédemment, je suis resté dans l'incertitude en ce qui concerne 
un certain nombre d'échantillons de cette familie collectes par 
M, Sourie. 

Si maintenantjon envisage, d'une part les deux listes de Michael-
sen et Sluiter, et d'autre part ma propre listc, on constate que les 
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7 
14 
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2 
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6 
13 
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1 
1 
1 
9 
5 
6 

10 
2 

67 
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9 
19,5 
19,5 
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1,5 
1,5 

13 
7,5 
9 

15 
3 

100 
1 
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deux premières, resul tant de l 'étude de matér iaux dragués ne ren-
te rment que 18 espèces, alors que ma 11ste, basée sur des récoltes 
de la zone intercotidale renferme 37 espèces. 

E n Afrique occidentale comme en Manche, done, la faune asci-
diologique apparai t plus riche et plus variée que la faune du reste 
de la zone eulittorale. Il est vraisemblable que, si, d 'après Sluiter 
(19),la cóte a t lant ique du Maroc «ne semble pas être tres favorable 
aux Ascidiens », la raison en est que les Ascidiens connus du Maroc 
ont été récoltes a peu prés uniquement par dragages et que l 'étude 
de la zone intercotidale marocaine,qui nous est a peu prés inconnue, 
augmentera i t sans doute de fa^on notable la liste des Ascidies de 
ce pays. 

BiOGÉoGRAPHiE. —• L'analogie tres net te qui existe entre la 
faune ascidiologique intercotidale de l 'Ouest africain (du Cap Vert 
au Banc d'Arguin) d 'une par t , et celle des Indes occidentales (an 
sens large du terme) d 'aut re par t , n 'est pas un cas isolé. 

J e signalerai par exemple le cas des Caulerpa, Chlorophycées 
littorales de 1'Ancien Monde tropical qui se re t rouvent également 
aux Antilles. Mais c'est sur tout parmi les faunes.et les Acres ter­
restres et dul aquicoles que les exemples de ces affinités entre 
1'Afrique tropicale et l 'Amérique tropicale sont nombreux. 

R. Jeannel (7) en cite divers exemples. Les palmiers a huile 
du genre Elaeis, connus de la Guinee et de I 'Amazone ; les Raphia, 
dont l'espèce R. vinijera de 1'Afrique occidentale est a peu prés-
identique a une espèce brésilienne. Dans les eaux deuces, Jeannel 
cite, comme é tan t representees d 'une pa r t au Brésil et d ' au t re par t 
en Afrique tropicale : la familie des Mutelidae pour les Mollusques-
Pélécypodes et celle des Characidse pour les Téléostéens. J ' y ajou-
terai , toujours pour les Téléostéens, le cas des Cichlidse qui s o n t 
répandus d 'une par t dans toute l 'Amérique du Sud et d ' au t re pa r t 
dans toute 1'Afrique et aussi dans le Sud de l ' Inde. 

E n ce qui concerne la faune terrestre , les exemples paraissent 
encore plus nombreux. R. Jeannel énumère les Araignées du genre 
Sicarius (Amérique du Sud et Afrique australe), les Hémiptères-
Redu^iidae de la t r ibu des Cetherini (parties chaudes de l 'Amérique 
du Sud et de 1'Afrique), de nombreux Coléoptères (Hilétides, Calo-
somes ongulés), qui sont (ommuns aux deux territoires, les Mam-
mifères Édentés (Fourmiliers et Paresseux en Amérique du Sud, 
Pangolins indo-africains). 

Toutes ces analogies floristiques et faunistiques basées sur des-
families ou des genres terrestres ou dulcaquicoles p rouvent q u ' i l 
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a existé jusqu'a la fin du Crétacé inférieur une communication 
entre l'Amérique et I'Afrique, communication qu'on peut expliquer 
aussi bien par un pont intercontinental que par la theorie de 
Wegener (le continent de Gondwana s'étant fragmerité durant le 
Crétacé). 

Les Ascidies semblent s'être déployées le long du littoral sep­
tentrional de ce pont ou de oe continent gondwanien. L'analogie 
constatée entre la faune des Indes occidentales d'une part, et 
celle de I'Ouest afric'ain d'autre part, me parait plus frappante 
encore que pour les faunes continentales car il s'agit ici, non de 
genres ou de families communs, mais d'espèces rigoureusement 
identiques. 

Cette identité d'espèces, se trouvant a I'heure actuelle séparées 
par l'océan Atlantique depuis la fin du Crétacé inférieur, nous 
donne en même temps une idee de la stabilité relativement grande 
de ces espèces d'Ascidies. 

Étant donné, d'une part, la brièveté de la vie larvaire des 
Ascidies, étant donné, d'autre part, qu'il s'agit exclusivement 
d'espèces de la zone intercotidale, il est bien évident que ces 
espèces ne peuvent se propager que le long d'une cote a peu prés 
continue. Or, il est tres vraisemblable que, depuis la fin du Cré­
tacé inférieur, aucune communication n'a existé entre l'Amérique 
du Sud et I'Afrique ; c'est du moins ce qu'on peut conclure de 
l'étude des faunes de Lépidoptères de ces deux continents, étude 
qui démontre qu'aucun représentant de eet ordre, dont l'essor 
a coincide avec celui des Phanérogames Angiospermes (c'est-èi-
dire surtout avec le début du Tertiaire), n'a pu emprunter une 
quelconque communication entre I'Afrique et l'Amérique du 
Sud. 

Nous sommes done autorisés a admettre que. dès la fin du Cré­
tacé inférieur, beaucoup d'espèces d'Ascidies étaient identiques 
aux espèces actuelles. 

Ces espèces demeurées stables depuis cette époque appar-
tiennent même a des families tres évoluées [Styelidse, Botryllidse) 
ce qui nous indique que, a cette époque, les grands traits de 
revolution des Ascidiacés, groupe sans aucun doute tres ancien, 
devaient ètre achevés depuis fort longtemps. ' 
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ORDRE DES APLOUSOBRANCHIATA 

Fam. POLYCITORIDAE. 

E u D I S T O M A PLANUM P É R È S . 

{%• 1-) 

Localités : Anse Bernard 2/11/47, 28/11/47, 
29/11/47, 9/1/48, et Dakar (cf. Pérès, 14). 

Je me trouve en mesure, aujourd'hui, de com­
pleter la diagnose que je donnais de cette espèce 
dans ma publication précédente. A cette diagnose 
on peut ajouter les remarques suivantes : 

Les cormus sont parfois tres étendus (jusqu'a 
15 cm^), mais leur épaisseur reste toujours 
faible et n'atteint que rarement 7 mm. La zone 
de fixation des cormus occupe toujours toute la 
fa'ce inférieure de ceux-ci, l'incrustation par Ie 
sable OU les corps étrangers reste toujours locali-
sée a la base. 

La pigmentation thoracique des zoïdes est 
assez variable. Si, dans la plupart des cas, Ie 
thorax montre une pigmentation intense régu-
lièrement décroissante d'avant en arrière, il y a 
des cas oü il apparait simplement moucheté de 
petits amas isolés de cellules pigmentaires et il 
y a même des cormus oü la majorité, sinon la 
totalité des zoïdes, sont complètement dépour-
vus de pigment mélanique. 

Le nombre des filets tentaculaires est usuel-
lement de 16-20, avec un minimum de 12 ét un 
maximum de 24. 

Le nombre de trémas par demi-rangée dépasse 
rarement 12 et reste toujours inférieur a 15. 

La gonade male, que je n'avais pu étudier lors 
de ma diagnose préliminaire, montre 16-25 folli-
cules testiculaires, d'autant moins gros qu'ils sont 
plus nombreux. Les testicules et l'ovaire ne 
paraissent coexister cliez un même zoide que tres 
rarement. 

Les precisions ainsi apportées a la connais-

z mm. 

FiG. 1. — Eudisloma 
planum. Zoïdeisolé. 
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sance de Eudisloma planum Peres me paraissent confirmer sa 
validité en tant qu'espèce nouvelle. C'est encore de E. capsula-
turn (Van Name) que E. planum se rapproche le plus, mais l'espèce 
des Bermudes, en dehors des caractères du cormus, se distingue 
encore de l'espèce du Senegal par le nombre de trémas plus grand 
dans chaque demi-rangée (16-19), le nombre de filets tentaculaire& 
plus élevé (32), et les lobules testiculaires constamment plus 
nombreux (30-40). 

EuDisTOMA CLARUM (Van Name.) 
(fig- 2.) 

Loealités : Anse Bernard 12/12/47. Yof 12/2/48. 

Cormus en general grands, assez aplatis (par exemple 30 mm. de 
long sur 15 mm. de large et 4 mm. d'épaisseur), fixes par toute la 

F I G . 2. — Eudisloma clarum, a : zo'ide isolé x 64 ; i>; gonades isolées x 43. 

surface inférieure. Tunique translucide, peu consistante, surtout 
dans la zone superficielle, oü elle est comme gélatineuse, encombrée 
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par un nombre extraordinaire de feces de sable jaune. Incrustation 
faible sauf a la base. Sur Ie frais coloration rose, dans Ie tormol 
neutre coloration gris jaunatre. 

Zoïdes mesurant, a l'état de contraction, 2 mm. au maximum. 
Siphon buccal a 6 lobes. Siphon cloacal èi 6 lobes, prolongé en 
un tube très court. 10-11 faisceaux musculaires longitudinaux 
de chaque cote du thorax. Tentacules peu nombreux ; je n'ai pu 
en compter distinctement que 8. Branchie a 3 rangées de trémas, 
a 8-10 trémas par demi-rangée. Tube digestif avec torsion; 
estomac court et gros. 

7-11 lobules testiculaires. 

Remarques : Bien que les cormus récoltés par M. Sourie soient 
de plus grandes dimensions que ceux décrits par Van Name, et 
que le nombre des lobules testiculaires soit un peu plus élevé (7-11 
au lieu de 6-8) je n'ai pas cru devoir en faire une variété nouvelle 
de E. clarum (Van Name), tant les autres caractères se rap-
prochent de l'espèce des Bermudes, d'ailleurs déja retrouvée aux 
Scores par Harant (4). 

EuDiSTOMA p/EssLERioiDES Michaclscn. 

Localités : Anse des Madeleines 2/12/47. Yof 8/7/48. Pointe 
Bernard 9/2/48. 

Les cormus d'Eudistoma passslerioides Mich, récoltés par M. Sou­
rie sont assez typiques. 

Cormus de 15 a 20 cm* de surface, atteignant 2 cm. d'épaisseur, 
fixes par toute la face inférieure, très sableux dans les parties pro-
foiides, moins incrustés dans les zones superficielles, a tunique 
commune coriace. Surface lisse et nue. Coloration : brun violacé 
sur le frais, brun dans le formol neutre. 

Zoïdes de taille variable présentaM 14 faisceaux musculaires 
longitudinaux de chaque cóté. Siphon buccal a 6 lobes aigus. 
Siphon cloacal en tube long inséré très postérieurement, a 6 lobes 
dont les deux plus internes sont un peu plus longs que les autres. 
Branchie a 3 rangs de trémas a 8 environ par demi-rangée. Tenta­
cules très nombreux : le cercle le plus inférieur en compte environ 
24, et il y a au moins 4 autres cercles, soit en tout certainement 
une centaine de tentacules. 

Reproduction asexuée en hiver. Reproduction sexuée en été. 
Testicule a 9-12 lobules. Les larves sont très volumineuses et 
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encombrent la cavité cloacale au point de compriraer considéra-
blement la branchie et de rendre I'étude de celle-ci tres difficile. 

Remarqües : Les zoïdes des cormus recueillis par M. Sourie se 
rapprochent beaucoup par Ie nombre des trémas et par Ie nombre 
des faisceaux rausculaires longitudinaux de ceux décrits par 
Michaelsen sous Ie nom de var. intermedia. En revanche, l'aspect 
general du cormus est différent, puisqu'ici il est massif alors que, 
dans Ie type de Michaelsen pour la variété intermedia, il a la 
forme d'une croüte basale émettant des lobes. Cette difference 
n'a rien d'étonnant car Ie nombre élevé de variétés attribuées par 
Michaelsen a l'espèce E. pwsslerioides atteste Ie polymorphisme 
étendu de celle-ci. 

Les cormus de la Pointe Bernard donnent d'ailleurs une idéé 
de ce polymorphisme puisque leurs zoïdes ont jusqu'a 15 trémas 
par demi-rangée et que les tentacules paraissent moins nombreux. 
Je n'ai pas cru, cependant, devoir les séparer et créer une variété 
supplementaire pour une espèce qui n'en compte déja que trop, a 
mon sens. 

EuDisTOMA cARotiNENSE Van Name. 

Localité : Anse des Madeleines 11/1/47. 

Un cormus parfaitement typique de cette espèce connue jus-
qu'ici seulement des eaux américaines. Ce cormus est aplati et 
présente de nombreuses digitations en massue, également aplaties. 
La tunique commune, tres peu consistante, est complètement 
farcie de grains de sable grossier. Zoïdes de 2 mm. de long environ 
avec long prolongement vasculaire postérieur, tous immatures. 

DisTAPLiA BERMUDENsis Van Name. 
(%• 3.) 

Localité : Anse des Madeleines 26/1/48. 

Les cormus de Distaplia bermudensis récoltés par M. Sourie 
sont assez typiques. En forme de petits domes quand ils sont 
jeunes, ils prennent ensuite un aspect en tronc de cóne renversé, 
avec une épaisseur de 4 a 9 mm. La coloration est rose ou violacée 
sur Ie frais, bleu vert dans Ie formol neutre. La tunique commune 
est translucide et assez ferme. 
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Les zoïdes ont les caractères classiques. lis comptent 4 rangées 
de trémas a 15-18 trémas par demi-rangée. 

Je noterai cependant que restomac des specimens du Senegal 
est un peu différent de celui des specimens américains. Chez 
ceux-ci, en effet, eet organe apparait lisse sauf aux tres forts gros-

FiG. 3. —Distaplia bermudensis. 
Détail de rappareil digestif et des gonades x 64. 

sissements, tandis que dans les zoïdes quej'aieus entre les mains, 
un grossissement de 50 diamètres suffit a montrer que Testomac 
est recouvert de petites cannelures irrégulières, interrompues et 
ramifiées mais parfaitement nettes (fig. 3). 

CYSTODYTES DELLE CHIAJEI Delia Valle. 

Localités : Tres nombreux specimens, récoltés a diverses dates, 
a l'Anse Bernard, a Fann, a Yof. 

11 est a noter que les spicules sont, en general, de taille assez 
réduite, même dans cette forme typique, puisqu'ils ne dépassent 
guère 350 jj.. 
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CYSTODYTES DELLE CHIAJEI Delia Valle, 
var. CEYLONENsis (Herdman). 

Lücalités : Ansa Bernard ; 4/11/47, 13/11/47. Port-Étienne, Bale 
de l'Étoile 26/3/48. 

Cette -variété est caractérisée par le faible diamètre des spi­
cules qui ne dépassent pas 185-190 \i.. 

Remarques : Les cormus récoltés a Port-Étienne présentent 
une particularité. Tandis que, dans les parties marginales, I'ab-
domen possède I'habiluelle vêture de spicules discoïdes, cette 
vêture s'atténue, et même disparait chez les zoïdes des regions 
centrales. 

D'autre part j 'a i note que les zoïdes présentent, au voisinage 
de l'extrémité postérieure de l'endostyle, et parfois un peu en 
arrière de celle-ci, un gros amas de spicules tres jeunes. Il semble y 
avoir nettement en ce point une zone de production intensive 
de spicules comparable aux organes latéraux thoraciques que 
j 'ai étudiés chez les Didemnidse (13). J'examinerai dans une 
prochaine publication si cette region ne correspondrait pas a 
une zone de tunicisation intensive des cellules épidermiques, 
comme c'est le cas chez les Didemnidse. 

CYSTODYTES ROSEOLUS Hartmeyer. 
(fig. 4.) 

Localité : Yof. 8/7/48. Tres abondante en épave a la plage. 

Sur le vivant la coloration était lie-de-vin, mais, au formol 
neutre, elle passé au rose « bonbon ». 

Les cormus présentent les mèmes caractères que Tunique 
échantillon décrit par Hartmeyer (5, p. 310). Les cellules pigmen-
taires sont tres abondantes, par places, dans la tunique. Le pig­
ment, sans doute déja altéré par la fixation, apparait sous la forme 
de minuscules granules browniens. La spiculation est exactement 
celle décrite par Hartmeyer. Les spicules jeunes (fig. 4. 1) sont 
assez réguliers puis perdent cette régularité au fur et mesure qu'ils 
s'accroissent. Les formations calcaires anormales reconnues par 
Hartmeyer me paraissent provenir du remaniement des spicules 
vrais. Ceux-ci passent progressivement (fig. 4, 2, 3, 4) a des amas 
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de prismes rayonnants, puis a des tablettesjormées de prismes 
accolés. Il y aurait lieu, a men sens, de faire une étude cristallo-
graphique de ces transformations. 

La localité de Yof est la troisième station connue de C. roseolus, 
espèce découverte a Algoa Bay (Union Sud-Africaine) par Hart-

FiG. 4. — Cystodytes roseolus. Spicules, 1 : normaux ; 2 : début du remaniement ; 
3 ; stade des prismes rayonnants ; 4 : concretions en tablettes. x 150. 

meyer, et retrouvée h l'ile de Sao-Thomé par Michaelsen (9). 
L'extension de cette espèce se trouve ainsi considérablement 
étendue vers Ie Nord. 
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Fam. POLYCLINIDAE. 

PoLYCLiNUM AURANTIUM Milne-Edwards. 

LocaHtés : Cap Manuel 10/4/47, 13/1/48. Fann 30/11/47. Pointe 
Bernard 28/2/48. 

Cormus et zoïdes typiques plus ou moins sableux, ce qui est 
normal dans cette espèce extrèmement polymorphe, sous ce rap­
port en particulier. 

11 est a noter, cependant, que le cormus récolté a Fann était, 
d'après M. Sourie, d'un rouge intense sur le frais, ce qui est anormal 
pour cette espèce. 

Je n'ai pas revu, du moins de faQon distincte, sur ces échan-
tillons, l'éperon intestinal que Harant (3) figure et donne comme 
caractéristique de P. aurantium, mais auquel il ne fait pas allusion 
dans son fascicule de la Faune de France (p. 75, fig. 19), et que 
Lahille (8) ne mentionne pas. 

PoLYCLiNUM AURANTIUM Milue-Edwards var. JOALENSE nov. var. 
(fig. 5 et 6.) 

Localité : Joal 9/3/47. 

Cormus globuleux brun, de la taille d'une petite mandarine, a 
moelle transparente mais surface un pen sableuse. 

Systèmes nets, avec cloaques communs tres visibles, entourés 
d'une zone de tunique surélevée; Quand les systèmes dégénèrent, 
cette bordure surélevée se referme et la tunique se cicatrise. 

Zoïdes tres petits (longueur 3 mm. environ). 
Siphon buccal k 6 lobes, courts mais aigus. 
Siphon cloacal avec languette antérieure, en general courte et 

large et terminée le plus souvent par 3 dents. La marge posté­
rieure de I'orifice cloacal présente constamment une petite lan­
guette cylindrique tres caractéristique, que je n'ai jamais observée 
chez P. aurantium typique. La cavité cloacale est tres dilatée. 
Branchie a 11-12 rangées de trémas a 9-12.trémas par demi-
rangée. 

Tube digestif classique, mais présentant un net éperon oeso-
phagien dorsal. 

Le cormus est en pleine phase de reproduction asexuée. 
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Remarques : Je n'ai pas voulu faire du cormus de Joal une 
espèce nouvelle malgré sa languette cloacale postérieure et l'aspect 

Fio. 5. — Polgclinum 
auranlium var. joa-
lense. Zoïde isolé x 43. 

FiG. 6. — Polgclinum aurantium var. joalense; 
a : Thorax X 65 ; 6 : surface du connus 
X 2,5. 

tres particulier des cloaques communs. Il est certain que cette 
forme est tres proche de P. aurantium. 
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Seules des recherches ultérieures sur l'ensemble des espèces du 
genre Polyclinum pourraient permettre d'apprécier sa valeur en 
donnant une notion valable du polymorphisme de ce genre et en 
particulier de l'espèce aurantium dont la synonymie a d'ailleurs 
déja été assez éclaircie par les recherches de Harant (3). 

MACROCLINUM SENEGALENSE nov. sp. 

(fig. 7 et 8.) 

Localité : 8/7/48 Yof. (en épave a la plage.) 

Cormus globuleux, du volume et de la forme d'une grosse noi­
sette, intérieurement un peu sableux, mais a surface llsse et iiue. 
Sur le frais coloration rougeatre avec zoïdes plus foncés; dans Ic 
formol neutre, coloration brun foncé ; tunique consistante. 

Systèmes bien yisibles avec cloaques communs entourés d'une 
douzaine de zoïdes. 

Longueur des zoïdes : 5-8 mm. 
Siphon buccal a 6 lobes triangulaires. Siphon eloacal variable 

suivant la position par rapport aux cloaques communs ; typi-
quement il y a une longue languette antérieure un peu rétrécie a 
l'extrémité et une petite languette postérieure. 

6 filets tentaculaires longs ; il ne semble pas y en avoir de plus 
petits intercalés. 

Musculature thoracique tres peu développée a faisceaux minces 
et tres distants. 

Branchie a 10-12 rangées de trémas, a 9-11 trémas par demi-
rangée (moins chez les jeunes). 

Le tube digestif, peu ou pas tordu (sa torsion est un peu variable 
avec le degré de contraction des zoïdes), est grêle et montre les 
segments habituels bien individualises. L'estomac est lisse. 

Le postabdomen est tres long (6 mm. pour un zoïde de 7,5 mm.) 
et en parfaite continuité avec I'abdomen. 

Les zoïdes sont, pour la plupart, immatures. Sur les plus avances 
i'ai compté 24 testicules disposes en double chapelet de part et * 
d'autre d'un canal median. 

Remarques : Le Macroclinum de Yof ne parait pouvoir être 
rapporté a aucune des espèces connues de ce genre, d'ailleurs 
répandu surtout dans les mers froides. C'est encore de Macro­
clinum Beauchampi Harant, de Concarneau, qu'il se rapproche le 
plus ; mais, la forme globuleuse du cormus, la presence de sys-
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FiG. 7. — Macro-
clinum senega-
lense. Z o ï d e 

jsolé X 22. 

tèmes, Ie nombre plus grand de rangées de tré-
mas, Ie nombre restreint '.de filets tentaculaires, 
l'en éloignent suffisamment pour qu'aucune con­
fusion ne soit possible. 

Le M. diligens Sluiter du Rio d'Ouro (18) diffère 
du M. senegalense par de nombreux 
caractères : la branchie d'abord, 
dont chaque demi-rangée com-
porte un plus grand nombre de 
trémas (jusqu'a 15) ; le postab-
domen est beaucoup plus court; 
l'estomac possède un pli trans­
versal qui est absent chez M. sene­
galense; enfin, M. diligens a l'anse 
intestinale tordue. 

AMAROUCIUM DAKARENSE Pérès. 

Localités:Fann 30/11/47.28/12/47. 
Pointe Bernard 28/2/48. 

Les cormus récoltés par M. Sou-
rie sont identiques aux deux spe­
cimens décrits dans ma publica­
tion antérieure (14), l'anatomie 
des zoïdes parait tres constante. 11 est k noter, 
cependant. que ces specimens d'hiver sont en 
pleine reproduction sexuée. D'autre part, il y a, 
comme chez beaucoup d\Amaroucium, d'impor-
tantes variations de coloration : d'après M. Sourie, 
certains cormus sont uniformément d'un blanc 
vitreux alors que d'autres montrent, au contraire, 
des zoïdes rouge vif dans une tunique commune 
incolore. 

AMAROUCIUM ALBICANS Milne-Edwards. 

Localité : Yof 12/2/48. 

Les cormus récoltés a Yof sont assez particu-
liers pour mériter une description succincte. 

Cormus extraordinairement sableux dans toute 

FiG.8 .— Macrocli-
num senegalense. 
Détail du tube 
digestif X 22. 

Bnllelin de ilfan, t . XI. 12 
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la masse. Tunique commune incolore, assez consistante. Forme du 
cormus tres irrégulièrement lobée. Dans les lobes on trouve 
fréquemment de petits systèmes groupant une demi-douzaine 
de zoïdes adultes et autant de zoïdes jeunes. Longueur maximum 
des zoïdes : 5 mm. Siphon buccal a 6 lobes. Siphon cloacal sur-
monté d'une languette dorsale profondément trilobée, Ie plus 
souvent a 3 lobes égaux ; plus rarement le lobe median est un 
peu plus grand que les lobes latéraux. En general 10 rangées de 
trémas h une dizaine de trémas par demi-rangée (parfois moins). 
Tube digestif long avec estomac assez postérieur pourvu généra-
lement de 6 cannelures ; j 'a i revu l'éperon intestinal signalé par 
Harant (3) mais moins nettement que celui-ci. 

Les zoïdes sont tons immatures. Pigmentation absente. Le tho­
rax est incolore. 

AMAROUCIUM ALBICANS Milne-Edwards var. 
P S E U D A R E N A T U M IIOV. V a r . , 

Localité : Yof 1272/48. 

Cormus identique a la description ci-dessus. 
Zoïdes identiques a ceux de la forme typique, aux caractères 

suivants prés. Longueur maximum des zoïdes 3 mm. Siphon buccal 
a 8 lobes (parfois 7). Siphon cloacal également a languette trilobée 
mais la languette médiane est, en general, beaucoup plus déve-
loppée que les languettes latérales. 5 rangées de trémas a 8-12 
trémas par demi-rangée. Thorax violemment pigmenté en orange. 

Reniarques sur Am. albicans et sa variété pseudarenatum. 
Les caractères des cormus recueillis par M. Sourie, si dijfïérents 

de ceux décrits jusqu'a maintenant par les auteurs, m'ont fait 
hésiter pour la determination. Mais on sait que la plus ou moins 
grande incrustation d'une tunique est un caractère spécifique de 
peu de valeur et dépend des conditions du milieu. D'autre part, les 
caractères des zoïdes cadraient trop bien avec la diagnose d'Am. 
albicans pour qu'on put songer sérieusement a une autre espèce. 

Je n'ai pas cru devoir faire une espèce distincte pour les cormus 
dont les zoïdes montrent 8 lobes buccaux, 5 rangs de trémas et un 
thorax pigmenté. Leur parenté avec Am. albicans m'a paru évi­
dente pour deux raisons : 1) La forme si particuliere du tube 
digestif et du siphon cloacal justifiaient cette reunion. 2) J 'ai 
observe, au point de vue du nombre de rangées de trémas, des 
cormus dont les zoïdes étaient intermédiaires. 
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Certes, les échantillons que j 'ai décrits sous Ie nom de var. pseu-
darenatum rappellent Am. fuegiense (Cunningham) de l'Antarc-
tlque et surtout Am. arenatum Van Name de Californie, quoique 
cette dernière espèce ait un siphon buccal a 6 lobes (souvent 
bifides) et un siphon cloacal tendant a former un court tube. 

Mais Daumezon chez la variété tridentatum de Am. albicans a 
vu aussi la tendance a la formation d'un tube cloacal. 

D'autre part le nombre de rangées de trémas est normalement de 
10 chez Am. albicans, mais il peut s'élever a 14 (var. tridentatum) 
et même a 20 (forme torquatum v. Dr.). II n'y a rien d'impossible 
a ce que ce nombre puisse également descendre au dessous de 10. 

Je pencherais volontiers pour envisager Am. albicans comme une 
species ampla a laquelle se rattacheraient les deux espèces amé-
ricaines citées plus haut. 

AMAROUCIUM (PARASCIDIA) TURBINATUM (Savigny). 

Localité : Port-Étienne. Cap Chacal. 25/3/48. 

Les cormus récoltés par M. Sourie sont assez différents de ceux 
que I'on a I'habitude de trouver en Manche. Souvent assez étalés, 
ils atteignent jusqu'a 30 mm. dans leur plus grande dimension. 
Un peu sableux a la base parlois, ils sont tantot fixes par un fin 
pédicule, tantêt fixes par toute la base. 11 y a des coenobies com-
posées, mais surtout les dimensions importantes des cormus sont 
dues a la juxtaposition de petits cormus voisins qui «forment 
comme autant de petits morceaux d'une mosaïque » fLahille, 8, 
p. 236). 

L'anatomie des zoïdes est parfaitement typique : en particulier 
la branchie èi 8-9 rangées de trémas, a 10-12 trémas par demi-
rangée, et l'estomac k 15-20 cannelures parfois interrompues avec 
tendance k la formation de pseudo-aréoles. 

PSEUDODISTOMA BRIENI nov. sp. 

(fig. 9 et 10.) 

Localltés :Yof 8/5/47, 26/2/48. En épaves a la plage. 

Cormus massifs de coloration rose jaunatre ou brune sur le 
frais, incolore après conservation au formol neutre. Tunique assez 
consistante, plutót cartilagineuse. Cormus de grande taille, vague-
ment lobés. Avant d'etre découpé, le plus grand des cormus devait 
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FIG. 9. — Psendodi-
stoma Brieni. 
ZoMc avec postab­
domen développé 
et gonades prochcs 
de la maturité 
X 18. 

mesurer environ 40 mm. de long sur 20 mm. de 
large et 10-12 mm. d'épaisseur et était fixe sans 
doute par une extrémité. 

Zoïdes assez nombreux, en désordre. Pas de 
systèmes apparents. Longueur des zoides tres 
variable suiyant le degré de développement 
du postabdomen (celui de la fig. 9 mesurait 
12 mm.). 

Thorax court, presque aussi large que long. 
Abdomen a peu prés de même longueur que le 
thorax. Postabdomen tres diversement déve­
loppé suivant l'état des zoïdes au point de 
vue de la reproduction. 

Siphons tous deux antérieurs et tous deux a 
6 lobes, le siphon cloacal obliquant un peu vers 
la face dorsale. Branchie a 3 rangées de trémas 

a 12-14 trémas par demi-rangée. 
Tube digestif peu ou pas tordu, avec 

estomac lisse de forme sphérique. 
CcBur a l'extrémité du postabdomen. 
Gonades : Testicules en double chape-

let, irrégulièrement répartis et nombreux 
(jusqu'èi38). 

Ovaire immédiatement en avant des 
testicules les plus antérieurs. 

Incubation dans la cavité cloacale. Chez les 
individus qui incubent, le postabdomen est 
toujours tres raccourci et la branchie fortement 
comprimée dorso-ventralement. La cavité cloa­
cale, gonflée de larves, s'étend de fa§on appre­
ciable vers l'arrière et arrive même èi dépasser 
le niveau le plus postérieur de l'anse intestinale. 

Remarquës : Cette espèce est la deuxième 
connue d'un genre créé par Michaelsen pour 
une forme des Hes Stewart, P. cereum. 

P. cereum Mich, et P. Brieni nov. sp. ont 
d'indiscutables affinités. L'allure générale et le 
mode de fixation dés cormus paraissent peu 
différents. La consistance de la tunique et 
l'absence de systèmes sont comparaHes. Le 
thorax est, dans les deux espèces, court et 
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large et a trois rangs de trémas maïs Ie nombre de trémas par 
demi-rangée dépasse 20 chez P. cereum. D'autre part, l'espèce 
de Michaelsen a l'estomac orné de plis longitudinaux, ce qui n'est 
pas Ie cas de P. Brieni. Chez P . cereum les testicules sont moins 
postérieurs que chez P. Brieni, puisqu'ils s'étendent environ, 
d'après Michaelsen, sur Ie troisième quart du postabdomen. 

FiG. 10. — Pseudodi^toma Brieni; a : zoïde incubateur avec postabdomen reduit x 18; 
6 : Thorax d'un zoïde isolé X 60. 

Le processus d'incubation parait assez différent. Michaelsen a 
décrit, chez son espèce, des embryons et des larves dans les voles 
génitales femelles de Tabdomen et même de la region antérieure 
du postabdomen tandis que chez P. Brieni je n'ai jamais vu d'em­
bryons et de larves que dans la cavité cloacale, qui subit alors, a la 
vérité, une remarquable distension vers l'arrière. 

L'espèce de Yof est done certainement distincte de celle des Hes 
Stewart et nous révèle une extension nouvelle remarquable du 
g. Pseudodistoma. 

EUHERDMANIA CLAVIFORMIS ( R i t t C r ) . 

Localité : Yof 26/2/48. 

Colonic formée de digitations serrées les unes contre les autres, 
se détachant d'une embase commune atteignant plusieurs centi­
metres carrés de surface. Il n'y a pas de stolons distincts, ceux-ci 
étant confondus dans la masse basale de tunique. Tuniquie assez 
consistante complètement incrustée de sable et de debris. Le» 
zoïdes sont isolés chacun au sein d'une digitation. 
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Longueur des zoides : environ 20 mm. 
Siphon buccal beaucoup plus long que le siphon cloacal, k 6 

lobes, dont les trois dorsaux sont généralement plus grands que les 
trois ventraux. Siphon cloacal k 6 lobes. 

Environ 36 filets tentaculaires. 
Branchie a 15-16 rangées de trémas présentant de 25 k 30 trémas 

par demi-rangée. 
Tube digestif long avec un estomac tres postérieur, a environ 

6 plis irréguliers. 
Postabdomen assez long, toujours séparé de l'abdomen par un 

petit étranglement. 
Les zoïdes sont tous immatures. J'ai cependant pu, sur coupes, 

voir I'ébauche ovarienne juste en dessous du point de rebrous-
sement de l'intestin. 

Le postabdomen renferme un grand nombre de cellules a réserve 
d'origine certainement hémoblastique, qui montrent, a la peri­
pheric, une couche de grains protéiques. Le centre de la cellule 
apparait vide et renferme certainement, sur le vivant, une grosse 
vacuole a glycogène ou graisses, détruits par la fixation et l'in-
clusion. 

Remarques : L'ensemble des caractères des échantillons 
recueillis a Yof par M. Sourie cadrent trop bien avec la diagnose 
détaillée de l'espèce de Ritter pour qu'on puisse songer a faire une 
variété nouvelle, bien que le thorax des exemplaires du Senegal 
soit plus long et que la branchie compte 15-16 ranges de trémas au 
lieu d'une douzaine (Ritter) ou même de 8 comme sur la figure de 
Berrill (22). 

Berrill (22) a décrit' sommairement le bourgeonnement qui, en 
Californie, a lieu en hiver. Dans les colonies de Yof, récoltées en 
février, les individus m'ont paru tous immatures, j 'ai cependant 
trouvé, dans la tunique d'une digitation, une larve. J'ai également 
trouvé quelques jeunes individus qui sont, sans doute, de jeunes 
oozoïtes et dont l'aspect est bien dilTérent de celui des jeunes 
blastozoïtes figures par Berrill. Les cannelures de l'estomac sont 
alors bien régulières, le tube digestif ne s'est pas encore allonge et 
l'aspect general rappelle beaucoup celui d'un zoïde d'Aplidiiim, 
a ceci prés que le postabdomen, déja pourvu de cellules a réserve, 
est, a lui seul, presque aussi long que tout le reste du corps. 

Ce n'est que plus tard qu'une remarquable dysharmonie de 
croissance, peut-être en rapport avec le mode particulier d'incu-
bation dans l'oviducte, viendra allonger démesurément l'abdomen. 
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Il est assez remarquable de retrouver au Senegal cette espèce 
connue jusqu'ici seulement de Calitornie. L'aire de repartition 
clu genre Euherdmania se trouve ainsi considérablement élargie. 

EUHERDMANIA RODEI nov. sp. 

(fig. 11.) 

Localité : Pointe Bernard, 28/2/48. 

Cormus de 30 mm. de long sur 15 mm. de large, en forme de 
plaque basale irreguliere de 5 mm. d'épaisseur environ, d'oü se 
détachent des digitations comprimées de 5 a 10 mm. de long et 
de 2 a 4 mm. de large. La tunique, de couleur brunatre, est con-
«istante et peu incrustée au niveau de la plaque basale, plus deli­
cate et tres abondamment incrustée au niveau des digitations. 

Les zoïdes sent disposes sans ordre dans la tunique. 
Apparemment il n'y a pas de systèmes. Quand les zoïdes sont 

dans les digitations, ils n'y sont jamais isolés, mais toujours par 
groupes de 4 a 6 individus. 

La masse basilaire renferme également de nombreux zoïdes. 
Longueur des zoïdes environ 10 mm. ainsi répartis, thorax : 

1,5 mm., abdomen : 5,5 mm', postabdomen : 3 mm. (La longueur du 
postabdomen étant évidemment tres variable;. 

Siphon buccal a 6 lobes obtus, décroissant graduellement du 
lobe dorsal au lobe ventral. Siphon cloacal a 6 lobes obtus. II 
parait y avoir 20-24 tentacules sans doute de trois ordres. Branchie 
è 12-14 rangées de trémas a environ 18-20 trémas par demi-rangée. 
• Le tube digestif, tres long, montre un estomac^allongé a 5-6 can­
nelures irrégulières. 

Le postabdomen, toujours séparé de I'abdomen par line petite 
•constriction, est toujours dépourvu de gonades, les animaux étant 
tous immatures, mais il montre de nombreuses cellules a reserve, 
d'ailleurs tres différentes de celles que j 'ai sommairement décrites 
•chez Euherdmania clavijormis (Ritter). Ces cellules a réserve 
'paraissent appartenir a deux categories, toutes deux plus petites 
•que les cellules a réserve de E. clavijormis. Les unes montrent des 
grains sphériques serres et assez nombreux adsorbant le magenta 
€t l'orange G, mais de plus intensément métachromatiques par le 
bleu de toluidine, et qui sont, sans doute, de nature glycopro-
téique. Les autres sont des cellules a cytoplasme un peu alvéolé, 
qui sont visiblement altérées par le fixateur, mais ont l'aspect de 
cellules adipeuses. 
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FIG.11.—Euherdmania 
Hodei. Zoi'ile 'mU x 22 . 

Remarques : Ce cormus de la Pointe Bernard 
est évidemment h ranger dans le genre Euherd­
mania a cause de la forme tres particuliere de 
I'anse intestinale mais il est évident qu'il ne 
s'agit pas de E. claciformis. 

Les caractères du cormus, le groupement des 
zoïdes au sein des digitations, la presence de 
zoïdes dans la masse basale, le nombre beau-

coup plus reduit de trémas contenus dans 
chaque demi-rangée, la difference en ce qui 
concerne les cellules a réserve du postab-
doinen, le prouvent sans contestation pos­
sible. 

II y aurait lieu d'ailleurs d'amender la 
diagnose du genre Euherdmania pour tenir 
compte de cette espèce nouvelle, en faisant 
disparaitre de cette diagnose ce qui a trait 
a Tisolemeiit des zoïdes au sein des digita­
tions tunicales. 

Fam. DIDEMNIDAE. 

TRIDIDEMNUM SAVIGNYI (Herdman). 
(%. 12-13-14.) 

Localités : Anse Bernard 28/11/47 iformes 
avec et sans spicules), 29/11/47, 13/11/ 
47, 2/'ll/47, 8/1/48 ; 12/2/48. 

Les nombreux échantillons que je rap-
porte a [l'espèce Trididemnum Sa^'igmji 
(Herdman) me procurent une nouvelle occa­

sion de mettre en evidence le polymorphisme 
extreme de certaines espèces du genre Tridi­
demnum, polymorpbisme sur lequel j ' a i déja 
insisté dans un precedent travail portant sur T. 
tenerum Verrill (13). 

La coloration des cormus varie du blanc pur 
au blanc grisatre et au brun eendre (pour la 
forme sans spicules). Il semble, d'ailleurs, que 
c'iest l'abondance plus ou moins grande des spi­
cules qui commande ces variations de couleur; 
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leur rareté, ou même leur absence, laissant alors aux cellules 
pigmentaires, quand elles existent, et surtout aux feces, toujours 
sableuses, la responsabilité de la teinte génerale du cormus. 

FiG. 12. — Trididemmim Savignyi (échantillon 34 bis); 
a : thorax d'un zoïde jeune ; b : abdomen d'un zoïde adulte x 150. 

L'épaisseur des cormus varie de 1 a 5 mm. Elle atteint son 
maximum dans les specimens a spicules peu nombreux ou absents. 
Les spicules sont en general, dans les échantillons du Senegal, de 
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la forme typique figurée par Van Name, parfois a pointes plus 
aiguës (fig. 13-14). 

Les spicules sont le plus souvent abondants dans toute l'épais-
seur du cormus, toujours un peu plus d'ailleurs dans la couche 
superficielle, mais j 'ai pu étudier aussi plusieurs cormus complè-
tement dépourvus de spicules, et ne renfermant même pas de ces 

FIG. 13. — Trididemnum Savignyi (échanlillon 83 C); 
) a : thorax d'un individu moyen X 150 ; b : spicules x 910. 

spiculoïdes qui sont classiques chez Trididemnum tenerum, Verrill 
lorsque les vrais spicules font défaut. 

Les órganes latéraux thoraciques sont aisément visibles chez les 
zoïdes jeunes, même dans les cormus complètement dépourvus de 
spicules. 

La pigmentation brun noiratre des zoïdes est des plus capri-
cieuses, mênie a l'intérieur d'un cormus donné. Elle peut être 
nuUe ; le plus souvent elle est limitêe a une tache située a l'extré-
mité antérieure de l'endostyle, ou a un collier brun situé a la base 
du tube buccal ; parfois le thorax tout entier est pigmenté, l'in-
tensité de la pigmentation décroissant d'avant en arrière. D'une 
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maniere générale, les cellules pigmentaires paraissent rares ou 
absentes dans la tunique. 

Le nombre de trémas par demi-rangée, ordinairement compris 
entre 7 et 9, peut s'élever a 10 (et même peut-être parfois 12). 

Le spermiducte décrit de 6 è 10 tours de spire ; le plus souvent 
on en compte 8. 

On voit, par cette breve enumeration des caractères les plus 

FiG. 14. — Trididemniim Sauignyi (échantillon 45) ; 
a : thorax d'un individu flgé ; b ; spicules X 600. 

saillants des échanlillons de T. Savignyi Herdman de Dakar, que 
les conclusions auxquelles j'arrivais au terme de ma précédente 
note portant, elle, sur T. tenerum Verrill, se trouvent confirmees. 

La pigmentation chez les espèces du genre Trididemnum est 
extrêmement variable et ne parait pas pouvoir, en general, être 
retenue comme critère de discrimination spécifique. Il en est de 
même du nombre de tours de spire du spermiducte qui, chez les 
Trididemnum, parait varier beaucoup plus que chez les Didemnum. 
La presence ou l'absence de spicules ou de spiculoïdes, ne peut non 
plus être retenue comme caractère spécifique et la synonymie, déja 
prévue par Hartmeyer, du g. Didemnopsis avec .le genre Tridi­
demnum se trouve ainsi confirmee. 
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DiPLosoMA GELATiNosuM Milue-Edwards. 

Localités : Anse Bernard 1/11 /47 (forme Kcehleri Lahille) ; 29/11/47 
(forme nouvelle, cf. plus bas) ; Anse des Madeleines 11/1/47 
(forme Koehleri Lahille) ; Yof 24/4/47, 12/2/48 (formes punc- . 
tatum Milne-Edwards et Koehleri Lahille). 

Diplosoma gelatinosum Milne-Edwards parait assez répandu 
dans la zone intercotidale des environs de Dakar. 

De cette espèce assez polymorphe Lahille (8), et plus récemment 
Harant (3), ont bien étudié toutes les variétés qui ne sont, a mon 
sens, que des formes car j 'ai pu, dans le materiel récoité par 
M. Sourie en particulier, observer que les différents types reconnus 
par ces auteurs peuvent être reliés les uns aux autres par tous les 
intermédiaires. 

Un des cormus récoltés par M. Sourie (Anse Bernard 29/11/47) 
présente la particularité d'avoir une tunique commune non géla-
tineuse, tres consistante, compacte, bien délimitée, et nettement 
bordée. La coloration, dans le formol neutre, est d'un blanc laiteux. 
Contrairement a ce qui se produit habituellement, rextraction des 
zoïdes est difficile. La tunique est k peu prés dépourvue de cellules 
pigmentaires mais les zoïdes présentent une pigmentation épider-
mique localisée èi la face ventrale de l'abdomen. Je me suis abstenu, 
momentanément, de constituer pour ce cormus une forme nouvelle 
nominal ement designee. 

La question de l'identité de D. gelatinosum Milne-Edwards avec 
D. Macdonaldi Herdman des eaux américaines est posée, mais non 
résolue, par Van Ns^me (21). Je n'ai pas eu en mains de D. Macdo­
naldi mais, d'après les descriptions des auteurs, cette espèce ne me 
parait différer en rien du D. gelatinosum. Les caractères exté­
rieurs du cormus et en particulier sa consistance gélatineuse et 
sa structure lacunaire sont identiques. Les gonades ne montrent 
aucune difference. La branchie présente 10 trémas par demi-
rangée chez D. gelatinosum et 9-10 chez D. Macdonaldi d'après 
Van Name (21). Le nombre de filets tentaculaires est le même, ou 
plutót varie dans les mêmes limites. 

Il m'apparait, en consequence, que rarement synonymie fut plus 
justifiée. 

Si cette synonymie était admise, elle le serait bien entendu au 
privilege de D. gelatinosum Milne-Edwards qui jouit du privilege 
de l'antériorité. 
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DiDEMNUM C A N D I D U M S a v i g n y . 

J'ai déja signalé, dans ma première publication (14), Ie D. can­
didum, espèce qui parait répandue, principalement dans les mars 
chaudes, a peu prés dans Ie monde entier î cf. Vane Name, 21). 

PoLYSYNCRATON AMETHYSTEUM (Van Name). 

Localités : Anse Bernard 12/11/47 (n/11, 12, 14) ; 13/11/47 (n/24, 
25 bis) ; 12/12/47 (n/68). Fann 30/11/47 (n/54). 

Le Polysyncraton amethysteum (Van Name) que j 'a i déja men-
tionné dans ma note préliminaire (14) est abondamment repré­
senté dans la collection récoltée par M. Sourie. Sur le vivant la 
coloration varie du jaune au rouge brique et au rouge plus ou moins 
violacé. Au formol neutre, les exemplaires sont jaunatres ou roses. 

Les caractères des zoïdes de toutes les colonies sont abso-
lument typiques et correspondent pariaitement a la description 
et aux figures des specimens américains décrits par Van Name (21). 
Le nombre de tours de spire du spermiducte est toujours de 4-5. 
La longueur de la languette cloacale est assez variable avec la 
position des zoïdes par rapport aux cloaques communs, mais, 
dans tous les cormus, on trouve des zoïdes oü elle a l'aspect typique 
figure par Van Name (21). 

Chez cette espèce, comme chez T. Savignyi, on constate d'im-
portantes variations du nombre des spicules. Certains cormus 
(n/68, 14, 54, 25 his) sont tres riches en spicules. Chez d'autres les 
spicules sont peu abondants (n/12), et enfin chez certains ils sont 
complètement absents (n/11-24). 

Quant les spicules existent, ils sont eux-mêmes assez variables. 
Tantót ils se rapprochent de ceux figures par Van Name (21, 
fig. 41), tantót les sommets sont plus longs et plus aigus. Dans les 
cormus oü les spicules sont peu nombreux, on assiste a un rema-
niement de ceux-ci, chaque sommet se résolvant en un faisceau 
de petites baguettes tronquées. 

Frappe par ces aspects, j 'ai compare avec des Polysyncraton 
Lacazei Giard de la Manche et de la Méditerranée et j 'ai observe 
les mêmes phénomènes. Il est vraisemblable que, au cours de 
revolution d'un cormus, il y a une période, ou des périodes, oü le 
pH de la substance fondamentale tunicale se modifie dans le sens 
de l'acidité et araène un remaniement et même la disparition des 
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spicules existaut au préalable. II y aurait la un interessant pro-
blème k reprendre sur des animaux frais en tenant compte des 
autres facteurs et en particulier de l'état des processus de repro­
duction sexuée et asexuée des cormus. 

ORDRE DES PHLEBOBRANCHIATA 

Fam. GIONIDAE. 

ClONA INTESTINALIS L . 

L'espèce parait assez commune dans la zone intercotidale de 
Dakar. J'ai déja fait quelques remarques a ce sujet dans ma pré-
cédente note. (14). 

Fam. PEROPHORIDAE. 

PEROPHORA BERMUDENSIS Berrill. , 

Localités : Fann 30/11/47 et 28/12/47. Anse Bernard 12/12/47. 
Cap. Manuel 13/1/48. 

Tous les exemplaires recueillis sont strictement conformes a la 
diagnose de Van Name (21). La structure de la branchie (5 rangs 
de trémas a une vingtaine par demi-rangée), le nombre des filets 
tentaculaires, le mode d'attache du stolon, la courbe du tube 
digestif, correspondent parfaitement. Tous ces exemplaires sont 
malheureusement dépourvus de gonades, de sorte que je n'ai pu 
verifier la presence d'un lobule testiculaire unique, caractère qui 
dilïérencie P. bermudensis Berrill de P. firidis Verrill et de P. Lis­
ten Wiegmann. 

En ce qui concerfie la synonymie de P. viridis Verr. et de P. 
Listeri Wiegmann, je me range a l'opinion de Hara-nt qui fait 
tomber l'espèce américaine en synonymie de l'espèce européenne. 
La confrontation soigneuse des diagnoses détaillées et des figures 
precises fournics par Lahille (8) pour P. Listeri et par Van Name 
(21) pour P. viridis me parait ne laisser aucun doute k eet égard. 
P. bermudensis, qui a sans doute ét;é fréquemment confondue avec 
P. Listeri-ciridis, parait avoir une assez large repartition, puis-
qu'elle est signalée des Bermudes, de Beaufort (Caroline du Nord) 
^Van Name) et du Japon (P. orientalis Arnback-Christie-Linde). 
Les Stations du Senegal accroissent notablement cette aire de 
dispersion. 



ASCIDIES DE LA CÓTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE 191 

EcTEiNASciDiA TURBiNATA Herdman. 

Localité : Joal 9/3/47. 

Un bouquet de specimens parfai tement caractérist iques. 
Van Name para i t douter que cette espèce existe dans l 'ancien 

Monde (21, p . 171). La Stat ion que je signale vient cependant 
confirmer les indications d 'aut res auteurs concernant les eaux 
européennes et en particulier la Méditerranée oü E. turbinata est 
cependant cer ta inement toujours rare. 

Fam. ASGIDIIDAE. 

AsciDiA ASPERSA Muller (Fide Ha ran t 1931, non Arnback, 1933). 

Localités : F a n n 28/12/47. Yof 30/12/47. Cap Manuel 13/1/48. 

L'espèce parai t commune dans la zone intercotidale. J e ren-
voie a mon travai l antérieur (14) dans lequel je donne quelques 
remarques sur la sys témat ique de la sous-familie des Ascidiinse. 

Fam. MOLGULIDAE. 

MoLGULA OCCIDENTAL1S Traus tcd t . 

Localité : Por t -Ét ienne ; Baie de l 'Étoile 26/3/48. 

U n exemplaire typique de taille moyenne a tun ique mince 
mais consistante, tres sableuse, pourvue de nombreux processus 
tunicaux facilitant l 'adhérence du sable et des corps étrangers. 
12 tentacules. Tubercule vibrati le ouvert h gauche a cornes peu 
enroulées. 6 plis méridiens branchiaux. La s t ructure des gonades 
est r igoureusement conforme au schema de Van Name (21). 11 en 
est de même de l 'anse intestinale. L'espèce n 'é ta i t connue jusqu' ici 
que des « Indes Occidentales », Floride, CuraQao, etc.. . 

M o L G U L A H A N N E N S I S HOV. S p . 

(fig. 15.) 

Localité : Hann . 21/4/47. 

Forme globuleuse, k tunique mince tres incrustée de sable fin. 
Siphons assez saillants. 2 exemplaires, l 'un adul te ayan t 13 m m . 
de long, 13 mm. de hau t et 7 mm. de distance intersiphonale, 
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I'autre immature, siphon buccal a 6 lobes tres courts, un peu plus 
court que le siphon cloacal qui a 4 lobes. 

16 filets tentaculaires. Tubercule vibratile en fer a cheval, 
ouvert obliquement en bas et a droite. Branchie a 7 plis méridiens 
de chaque cóté. Raphe dorsal lisse, bas en avant, plus élevé en 
arrière. La repartition des sinus longitudinaux est la suivante du 
cóté droit : End. 5. 5. 6. 6. 6. 4. 4. RD. Ansa intestinale k branches 
tres resserrées sauf au voisinage du point de rebroussement. 
Estomac peu accentué. Foie tres volumineux, de couleur ocre. 

Gonade gauche tres ramassée, courte, située a l'extérieur de 
l'anse intestinale. Gonade droite plus; allongée, mais ne con-
tournant pas le rein. 

li'ovaire occupe le centre de chacune des gonades. Il n'est guère 

Fio . 15. — Molgula hannensis ; a, b : individu détuniqué vu du cóté droit (a) 
e t du cóté gauche ((>); c : tubercule vibratile. 

visible que de Fintérieur. De l'extérieur il est complètement 
masqué par les lobules testiculaires qui sont tres nombreux. 

Remarques : Molgula hannensis nov. sp. se rapproche un peu 
de M. oculata Forbes qui, d'après Harant, serait synonyme de 
M. occulta Kuppfer, synonymie sur laquelle Arnback-Christie-
Linde fait d'ailleurs des réserves. 

M. hannensis ne peut être confondue avec M. africana (Sluiter) 
de la Baie du Lévrier (18) qui a comme elle 7 plis méridiens bran­
chiaux. En efïet, l'espèce récoltée par M. Sourie a les plis branchiaux 
a peu prés égaux (ce qui n'est pas le cas de M. africana), et ceux-ci 
sont plus prononcés (4-6 sinus longitudinaux au lieu de 2-5, bien 
que l'espèce soit moitié plus petite). D'autre part, chez M. africana 
le siphon buccal est presque inexistant et le siphon cloacal tres 
long ; tandis que chez M. hannensis l'inégalité des deux siphons 
est beaucoup moins prononcée. 
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MOLGULA MONODI nOV. Sp. 

(fig. 16.) 

Localité : Cap. Manuel 13/1/48. 

Espèce de petite taille. Le plus grand exemplaire a 5 mm. de 
long sur 3 mm. de haut. Tunique mince tres sableuse, dépourvue 
de prolongements filiformes. 

Siphons orange pale franc ; sur la marge interne du siphon 
buccal se trouvent 8 languettes, et 4 sur la marge interne du siphon 
cloacal. 

FiG. 16. — Molgula Monodl; a, b : individu détunlqué vu du cöté droit (a) 
et du cöté gauche (6); c : détail du tubercule vibratile ; d : tentacule x 150. 

Il y a 8 grands tentacules ramifies alternant avec 8 plus petits. 
Tubercule vibratile en C tres ouvert h concavité tournee vers la 
gauche. 

Branchie présentant 6 plis méridiens de chaque cóté. Raphe 
dorsal court, simple, non denté. 

Anse intestinale étroite longue et tres contournée. Les deux 
branches de l'anse étant en contact sur presque toute leur longueur. 

La gonade droite contourne largement le rein ; l'ovaire est au 
centre, et les lobules testiculaires a la périphérie, mais ceux-ci 

Bnllelin de Vlfan, t. XI. 13 
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manquent d^ns toute la partie postérieure de la gonade. La gonade 
gauche se trouve dans la deuxième concavité intestinale, avee 
I'ovaire au centre et les lobules testiculaires a la peripheric. 

Dans les deux gonades les lobules testiculaires sont allonges, 
non en grappe, mais un peu ramifies. 

Remarques : A la taille prés cette Molgule se rapproche de M. 
occidentalis Traustedt ; cependant la forme du tubercule vibratile 
et I'aspect des gonades, en particulier la forme et la repartition 
des lobules testiculaires, sont un peu différents. II ne s'agit pas de 
M. occidentalis jeunes puisque tous mes exemplaires, dont le plus, 
grand a 5 mm., sont sexuellement murs. 

Molgula Monodi a également quelques affinités avee M. arenata 
Stimpson dont l'éloignent la forme générale du corps, arrondie et 
non triangulaire, et Torientation du tubercule vibratile. Mais 
M. arenata Stimpson est une espèce de mers froides. 

L'écartement des siphons, la forme du corps et la disposition 
de la gonade droite éloignent M. Monodi de M. manhattensis de 
Kay qui est d'ailleurs également une espèce de mers froides 6u 
tempérées. 

Fara. PYURIDAE. 

PYURA SQUAMATA Hartmeyer, 

Localité : Cap Manuel 13/1/48. 

Cinq exemplaires de tres petite taille de P. squamata Hart., 
espèce connue seulement de la Terre Guillaume II et de la Terre 
Charcot, toujours a des profondeurs assez importantes (350-460 m.) 

L'exemplaire le plus grand mesure 5 mm. de long avee 4 mm. de 
distance intersiphonale. L'anatomie des individus est rigoureu-
sement conforme a la description de Hartmeyer, aceci prés que les 
specimens du Senegal sont tous immatures et complètement 
dépourvus de gonades. 

Par sa tunique a plaquettes écailleuses, polygonales allongées, 
un peu irrégulières, cette espèce se rapproche beaucoup de P. tes-^ 
sellata Forbes, commune en Manche mais rare en Méditerranée. 

II est vraisemblable que, ici encore, il faut envisager que P.. 
squamata fait partie d'une species ampla ayant comme chef de file 
P. tesselata Forbes. 

II n'en reste pas moins que jusqu'ici les formes de ce groupe 
caractérisées par la presence simultanée d'une tunique a plaques. 
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polygonales et d'un nombre de plis méridiens brancbiaux inférieur 
a 6 n'avaient été trouvées que dans des eaux froides ou assez 
froides (la Manche est la limite sud de l'extension de P. tessellata) 
et c'est la raison pour laquelle la capture au Senegal de specimens 
indiscutablement rattachés a cette species ampla présente quelque 
intérêt d'autant qü'ils sont apparentés k la forme des mers aus-
trales et non a la forme des mers boréales. 

PYURA VITTATA (Stimpson). 

Localités : Fann 30/11/47. Port-Étienne, Baie de l'Étoile 26/3/48. 

Pyura vittata (Stimpson), que j 'ai déja signalée dans ma publi­
cation première, parait assez commune dans la zone intercotidale. 
Van Name (21) a décrit cette espèce américaine de fa§on sut-
fisamment détaillée pour que je n'aie pas a y revenir. Je signalerai 
simplement que les ex'emplaires recueillis par M. Sourie sont 
typiques, avec environ 28 tentacules de trois ordres ; Ie tubercule 
vibratile est en fer a cheval assez ferme, a concavité tournee vers 
l'avant. 

Il y a 6 plis méridiens brancbiaux. Chez un des exemplaires, 
oü j 'ai compté les sinus longitudinaux, la repartition de ceux-ci 
est la suivante : 

Gauche : RD. 2(10)2(9)2(12)2(12)2(9)2(7)2 End. 
Droite : RD. 2(^10)2(9)2(11)2(11)2(9)2^8)3 End. 

Tous les individus sont immatures mais celui de Fann montre 
cependant déja des genades disposées de fagon parfaitement 
typique. ' 

PYURA VIOLACEA nov. sp. 

(fig. 17-18-19.) 

Localité : Cap Manuel 13/1/48. 

Espèce de petite taille. Le plus grand specimen a 6 mm. de 
long. Fixation par une large base opposée a la' region intersipho­
nale. Tunique mince, entièrement recouverte de sable. Siphons 
assez écartés k 4 lobes, revêtus intérieurement de tunique réfléchie 
nacrée, bleu pale. Corps un peu comprimé latéralement. 

Masse viscérale semi-transparente, jaune pale, siphons violet 
intense. Un lacis de lignes violettes serrées, plus ou moins sinueuses, 
recouvre toute la region intersiphonale, qui est tout entière occupée 



FIG. 17. — Pyura violaeea ; a : individu détuniqué vu du cöté gauche ; 
b : lobule hépatique avec spicules X 100.. 

FIG. 18. — Pyura violaeea. Vaisseaux tunicaux avec leurs ampoules x 350. 
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par un ganglion tres grand. Cette coloration violette est due au 
fait que la tunique, surtout dans la partie supérieure, et princi-
palement dans la region intersiphonale, est parcourue par un fin 
réseau de vaisseaux tunicaux ramifies et̂  anastomoses, terminés, de 

FiG. 19. —• Pyara violacea ; o : epithelium d'un vaisseau tunical montrant les grains 
de mélanine des cellules de eet epithelium x 1550 ; b : fragment de tunique vue 
par la face interne montrant ie réseau des vaisseaux tunicaux et les corps étran-
gers inclus dans la tunique X 70. 

place en place, par des culs-de-sac faiblement dilates en ampoules. 
Les cellules limitant ces vaisseaux tunicaux sont des cellules poly-
gonales è noyau nucléolé, inégalement bourrées de petites granu­
lations de pigment violet foncé, sans doute de nature mélanique. 
On observe d'ailleurs également quelques-unes de ces granulations 
pigmentaires éparses dans la substance fondamentale de la tunique. 
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Environ 20 tentacules ramifies dépourvus de spicules. Raphe 
dorsal denté . 

Branchie présentant 6 plis niéridiens a gauche et 5 k droite. 
Tube digestif a anse intest inale a peu prés rectiligne. 
Malheureusement aucune gonade n 'est visible, tous les individus 

é t an t complètement immatures . 

Fam. STYELIDAE. 

SYMPLEGMA viRiDE Herdman . 

Localités : Anse Bernard 8/1/47, 2/11/47, 8/1/48. Fann , 26/12/47. 

La coloration sur le frais est des plus variables : orange, bleu, 
ver t , crème. Reproduct ion sexuée en hiver. 

Cette espèce, typ iquement américaine, parai t en réalité répandue 
dans toutes les mers chaudes du globe, avec cependant quelques 
var ia t ions de détail qui paraissent d 'ordre subspécifique. 

DisTOMUs RUDENTiFORMis (Sluiter). 
(fig. 20.) 

Localité : Yof 8/5/47. Uiie colonic rejetée a la grève. 

Cormus en forme de doigt de gant aplat i , a surface verruqueuse, 
b run rougeatre, e m p a t a n t complètement les zoïdes. Le fragment 
don t je dispose mesure environ 70 m m . de long. Sa section est 
ellipsoidale (grand axe 15 mm. , peti t axe 8 mm.) Le cormus étai t 
sans doute fixe par une extrémité , mais celle-ci manque . Au centre 
de la section du cormus, il n 'y a pas trace d 'un quelconque sub­
s t r a tum sur lequel celui-ci eut été, a I'origine, encroutant . 

La tunique commune est t res consistante et même coriace ; ses 
part ies internes sont d 'un blanc nacre. 
- Zoïdes nombreux, assez comprimés la téralement , pigmentés en 

b run rouge intense. La coloration est conservée par le formol 
neut re . Longueur 4,5 m m . ; largeur 3 m m . 

Siphons courts , rapprochés. Environ 32 filets tentaculaires , de 
4 ordres. 

Branchie avec 9 sinus longitudinaux a droite et 8 a gauche. Plis 
méridiens tres réduits et peu visibles. On peut admet t re qu'i l en 
existe 2 a gauche et 1 a droite. 

La formule branchiale basée sur l 'étude de 4 individus peu t 
ê t re schématisée comme suit, les chiffres indiquant les nombres 
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de fentes branchiales comprises entre deux sinus longitudinaux 
«consécutifs. 

DR : En-5-6 SL 3-4 SL 4-5 SL 4-5 SL 5 SL 4 S L 2 S L 1 - 2 S L 4-5 
Pli 

SL 7-10 RD. 
G : RD-6-7 SL 1-2 SL 4-7 SL 4-5 SL1-2SL 2-4 SL 4 SL 2-4 SL 4-6 

Pli Pli 
En 

Tube digestif avec un estomac allonge pourvu d'une quinzaine 
•de cannelures ; fort cacum pylorique, assez recourbé, post-estomac 
«éparé de l'intestin par une constriction. Rectum en L. Gonades : 
les organes males sont situés a gauche, les organes femelles a 

FIG. 20. — Dislomus rudentilormis ; a : individu ouvert avec Ia partie gauche du manteau 
rabattue et décollée du tube digestif ; b : tube digestif isolé. 

•droite. Leur maturité ne parait pas simultanée. A son maximum 
•de développement, l'appareil male se compose de 10 èi 12 testicules 
•disposes pour la plupart suivant une ligne sinueuse située immédia-
tement a gauche de l'endostyle. Il est frequent qu'un ou deux 
lobules s'écartent de cette ligne et soient nettement latéraux. Les 
lobules sont piriformes et pourvus chacun d'un petit canal deferent 
recourbé a son extrémité. 

L'ovaire est constitué chez les individus que j 'ai eus a ma dis­
position par un petit nombre (1 a 4) d'ovocytes isolés situés qk 
•et la dans le manteau du cóté droit. J'ai a deux reprises observe 
•des ovocytes dans les sinus de la branchie. 
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Remarques : J'avais d'abord fait du specimen récolté en épave 
k Yof par M. Sourie une espèce nouvelle, mais l'étude d'une forme 
méditerranéenne nouvelle de Distomus variolosus Gaertner m'a 
permis de me faire une idée plus juste du polymorphisme des 
espèces de ce genre et m'a conduit h. rattacher Ie specimen que j 'ai 
eu en mains, du Senegal, a Alloeocarpa rudentiformis Sluiter du Rio 
d'Oro (18), espèce que j 'ai , a l'exemple de Harant (3) rattachée au 
genre Distomus. L'aspect du cormus est parfaitement identique 
dans les deux cas. Sluiter n'ayant pas trouvé de pédicule de fixation, 
émfet l'hypothèse que les cormus seraient libres, ce qui serait tout 
h fait extraordinaire, et demande confirmation par la découverte 
d'un nouveau cormus, car je n'ai eu en ma possession qu'un frag­
ment. Le specimen décrit par Sluiter présente, avec celui récolté 
par M. Sourie, les differences suivantes : branchie a 2 plis d'un 
cóté et 3 de l'autre (au lieu de 1 et 2) avec 29 sinus longitudinaux 
(au lieu de 28-48) ; estomac k 10 cannelures (au lieu de 15) ; et 
caecum pylorique dilate en ampoule a l'extrémité (ce qui n'est pas 
le cas du specimen de Yof) ; presence d'une constriction après le 
post-estomac (ce qui n'existe pas dans Téchantillon de Yof); 4-5 
lobules testiculaires et 4-5 lobules ovariens, üe i i alignés, respec-
tivement a gauche et a droite de l'endostyle (tandis que dans le 
specimen de Yof les gonades sont moins ordonnées et plus nom-
breuses) ; enfin il y a 4-5 ovocytes par lobule ovarien dans le type 
de Sluiter, alors que les échantillons de Yof paraissent ne montrer 
que des ovocytes isolés. 

Ces differences me paraissent tout h fait du même ordre que 
celles qui séparent, dans l'espèce Distomus variolosus Gaertner 
les formes typica, fusca et separata et c'est la raison pour laquelle 
j 'ai rattaché l'échantillon de Yof èi l'espèce de Sluiter. De nouvelles 
captures seules permettront de préciser les limites de variation de 
D. rudentiformis (Sluiter) et s'il y a lieu de créer des formes pour 
cette espèce, comme pour D. variolosus. 

PoLYANDROCARPA (EUSYNSTYELA) TINCTAI (Van Name), 
(fig. 21.) 

Localités : Yof, 30/12/47, 15/1/48. 

Les specimens récoltés par M. Sourie correspondent parfai­
tement h. la diagnose de Van Name (21). Les zoïdes atteignent au 
maximum 9 mm. de long. 

La seule difference est que les gonades ne sont pas disposées en 
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deux séries linéaires mais en deux ou trois amas irrégulièrement 
disposes. Les specimens du 30/12/47 d'ailleurs seuls possèdent 
des gonades ; eeux du 15/1/48 en sont complètement dépourvus. 

FiG. 21. — Polyandrocarpa (Eusynstyela) tincta ; a et &: schema de deux zoides montrant 
la disposition des gonades ; sb : emplacement du siphon buccal; se : emplacement 
du siphon cloacal; c : une gonade isolée. 

La découverte a Dakar de cette espèce, connue seulement des 
Tortugas et de Floride, etend considérablement son aire de repar­
tition. 

STYELA PLICATA Lesueur. 

Localité : Port-Étienne, Cap Chacal 29/3/48 (en épaves). Baie de 
l'Étoile 26/3/48. Dakar. (cf. Pérès — 14). 

STYELA PARTITA (Stimpson). 

Localité : Port-Étienne, Baie de l'Étoile 26/3/48. 

• 
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PoLYCARPA SOURIEI HOV. Sp. 

(fig. 22.) 

Localité : Cap Manuel 13/1/48. 

Espèce de petite taille, longueur 4 mm., distance intersiphonale 
2 mm. Tunique assez mince, translucide, dépourvue de prolon-
gements filiformes, et cependant tres sableuse. 

FIG. 22. — Polycarpa Souriei. a : individu ouvert pour montrer la disposition des 
genades ; b : détail de I'estomac ; c : una gonade isolée. 

Siphons tous deux quadrilobés. Environ 50 filets tentaculaires 
fins et assez longs. Le tubercule vibratile, tres petit, est assez dif­
ficile a voir, il parait être en fer a cheval ouvert a gauche. 

La branchie présente quatre plis méridiens bien marques, le 



ASCIDIES DE LA CÓTE OCCIDENTALE D ' A F R I Q U E 2 0 3 

quatrième étant nettement plus petit que les autres. Le raphe 
dorsal est lisse et assez élevé. 

Le tube digestif présente un estomac de longueur moyenne 
pourvu d'environ 14 plis, extérieurement peu saillants. Le csecum 
pylorique est bien développé et l'intestin assez court. 

Les specimens récoltés sont en pleine maturité sexuelle. On 
compte en moyenne 14 polycarpes a gauche et 19 a droite. Ceux-ci 
sont sphéroïdaux ou comprimés. Chaque polycarpe se compose d'un 
ovaire volumineux occupant la portion profonde de la gonade (c6té 
branchie) et d'un petit nombre de lobules testiculaires (2 a 4) piri­
form es, occupant la portion externe du polycarpe (cótéépiderme). 

Cette petite espèce ne parait pouvoir être identifiée k aucune 
espèce connue, pas plus dans les eaux africaines que dans les eaux 
américaines. C'est du P. fibrosa (Stimpson) qu'elle se rapproche 
le plus mais les caractères tlrés des gonades et de la tunique l'en 
eloignent suffisamment pour justifier la creation d'une espèce 
nouvelle. 

Fam. BOTRYLLIDAE. 

BoTRYLLus ScHLOssERi (Pallas). 

Fre. 23. — Boti-yllus Schlosseri. FIG. 24. — Bolryllus Schlosseri. 
(Échantillon n^Sl). Estomacisolé x 100. (Échantlllon n» 72). Estomac isolé x 100. 
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Tres nombreux specimens de cette espèce, presque cosmopolite, 
et dont les innombrables variations de coloris ont donné lieu k la 
creation de prétendues espèces tres nombreuses. Les échantillons 
récoltés par M. Sourie avaient le plus souvent, sur le frais, des 
couleurs dérivées du rouge (rouge brique, rose, violacé, brun cho­
colat) ou du jaune (jaune orange, jaune vert). 

METROCARPA NIGRUM (Herdman). 
(%. 25.) 

Localités : Anse Bernard 8/1/48, 9/1/48, Cap Manuel 13/1/48, Yof 
12/2/48. 

Les cormus récoltés par M. Sourie dans ces stations peuvent être 
considérés comme typiques et correspondent parfaitement h la 

FiG. 25. — Metrocarpa nigrum I. typlca, 
(Échantillon n» 92). Es tomac isolé ' x 100. 

diagnose precise donnée par Van Name. lis montrent 9-13 rangées 
de trémas, 9 plis stomacaux, et le testicule possède 8-9 lobes irré-
guliers. Sur le vivant les zoïdes sont jaunes, orange, ou brun roux 
sur un fond brun sombre. 
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METROCARPA NIGRUM (Herdmanj . 
var . GiGANTEUM nov. var. 

(fig. 26-27). 

Localités : Anse Bernard 9/1/48, Anse des Madeleines 2/12/47, 
Yof, 8/5/47, 26/2/48. 

Cormus globuleux, charnu, lobé èi surface cérébriforme, b run 
noiratre ou brun rougeatre. Surface tres étendue, a t te ignant faci-

lement une quinzaine de cm^ avec 
, une épaisseur al lant jusqu 'a 15 m m . 

Longueur moyenne des zoïdes 
4 mm. Ceux-ci allonges et étroits 
sont disposes a peu prés vertieale-
men t a l ' intérieur du cormus en 
systèmes méandriformes. 

L'épiderme des zoïdes est pig-
menté en brun foncé sur tout au 
voisinage de la languet te cloacale, 
et d 'une maniere générale dans 

FiG. 26. — Metrocarpa nigrum 
var. giganteum. Zoïde isolé. 

FiG. 27. — Metrocarpa nigrum 
var. giganteum. Estomac isolé. 
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la region antérieure, mais il reste assez transparent pour qu'on 
puisse observer la branchie. 

II parait y avoir 16 filets tentaculaires de trois tailles. La 
branchie montre 18-20 rangées de trémas a 11-12 trémas par demi-
rangée et 3 sinus longitudinaux répartis suivant la formule : 

RD. 3.SL. 2. SL. 2.SL. 5. EN. 

L'estomac est en tronc de cone allonge pourvu de i 1-12 plis 
bien marques, dilates a leur extrémité antérieure. Le csecum pylo-
rique est toujours court, de taille un peu variable mais èi peu prés 
dépourvu de courbure. Il semble qu'il y a dysharmonie de crois-
sance entre l'estomac et le ca;cum pylorique. Chez les zoïdes jeunes 
le CEccum est court, épais et assez recourbé, comme le figure Van 
Name (21) pour la forme typique de M. nigrum (Herdman), mais 
ensuite l'estomac grossit tandis que la taille du cascum reste sta-
tionnaire ou augmente beaucoup plus lentement et il parait alors 
plus court, plus mince, et moins courbé. 

Les gonades montrent un ovaire de chaque'cóté avec un ovocyte 
unique. Antérieurement k 1'ovaire se trouve le testicule dont les 
lobes sont toujours nombreux (12 a 15 chez les petits individus). 
Chez les zoïdes de grande taille, ces lobes ont tendance k s'allonger 
et èi se morceler, ce qui en élève encore le nombre. 

Remarques : Les cormus récoltés par M. Sourie présentent des 
afTmités indiscutables avec M. nigrum (Herdman) et c'est la raison 
pour laquelle je n'en ai fait qu'une variété de cette espèce. Les cri-
tères de discrimination de la var. giganteum par rapport a la forme 
typique sont essentiellement les suivants : 

1) Csecum stomacal toujours plus court et moins recourbé. 
2) Taille des zoïdes supérieure (4 mm. au lieu de 1,75 mm.). 3) Le 
nombre élevé de rangées de trémas (18-20 au lieu de 10-12). 4) 
Nombre élevé des lobules testiculaires (12-15 au moins au lieu de 9 
au plus en general chez la forme typique). Le faible nombre de 
trémas par demi-rangée (10-12) au lieu de 16-18 dans la forme 
typique ne peut être retenu puisqu'on le trouve aussi dans' la 
variété magnicsecum (Hartmeyer). 

Slaiion Marine d'Endoume. 
Faculté des Sciences de Marseille. 
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